
Le Siège de La Houve restera, dans l’histoire du
charbon français, associé à la fin de l’exploitation
charbonnière souterraine de notre pays. A travers les
pages qui vont suivre, chacun retrouvera en filigrane
les grandes lignes de cette aventure industrielle
jalonnée de réussite et d’aléas, successivement condamnée puis relancée,
mais toujours digne et fière jusqu’à cette fin programmée.

La Houve a toujours été une exploitation très spécifique et assez
indépendante des autres unités lorraines. Avec son gisement en plateures,
avec ses hommes « mineurs-paysans », son goût pour la modernité qui l’a
placée souvent en tête pour les innovations, elle formait, dit-on, une sorte
de « République ». Cela ne doit pas surprendre car il en fut ainsi pour
d’autres bassins miniers qui, pour les mêmes raisons, avaient adopté un
style et des modes d’exploitations spécifiques. Pour eux aussi, le charbon
s’est arrêté. Parfois depuis longtemps. La page s’est déjà tournée et
d’autres activités, d’autres modes de vie ont pris le relais. 

Charbonnages de France s’est battu aussi pour cela. C’est ce qui en fait
également une entreprise atypique : tout en optimisant leur production et
gérant la fonte de leurs effectifs, CdF et les Houillères de bassin ont œuvré
avec obstination pour la réindustrialisation et la reconversion des régions
minières.

Creutzwald avec La Houve est sur ce point exemplaire. Dès les années 70,
puis 80, de nouvelles zones d’activités et de nouvelles entreprises furent
développées avec succès. Elles ont pris le relais de la mine depuis si
longtemps qu’aujourd’hui, 23 avril 2004, l’arrêt de La Houve, si émouvant
et symbolique qu’il soit, n’est un traumatisme pour personne : c’est le signe
que notre mission a été menée comme il le fallait. Il reste à CdF à travailler
jusqu’en 2008 à la mise en sécurité et la restauration des sites
d’exploitation pour d’autres activités. Il en sera ainsi de La Houve où
plusieurs études montrent que les relais de l’après mine sont déjà en place.

Depuis le puits Marie foncé en 1895 jusqu’à aujourd’hui, 109 ans se sont
écoulés. Quatre générations de mineurs se sont succédées. Leurs enfants
ne seront pas moins valeureux que les anciens au courage et à la
solidarité légendaires, pour relever les défis de l’avenir.

Glück auf La Houve et à Creutzwald, ainsi qu’à toutes les régions minières.

Philippe de LADOUCETTE

Président de Charbonnages de France
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